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LE Syndicat de l’éducationnationale (Sena) a pris unepart active à la célébrationde la Journée internatio-nale pour l’élimination dela violence à l’égard desfemmes et des filles, sa-medi dernier. Cette organi-sation syndicale s’est, eneffet, rendue au lycée PaulEmane Eyeghe d’Oloumi,première étape d’une vastecampagne de sensibilisa-tion sur la question. La-quelle devrait s’étendre à
l’ensemble des établisse-ments scolaires du pays, afait savoir Fridolin MveMessa secrétaire généraldu Sena. L’objectif étant d'interpel-

ler le maximum d’enfantssur les différentes formesde violences qui prennentdésormais forme dans lesétablissements scolaires, etdont les enseignants et ad-
ministratifs sont mêmeparfois victimes, eux aussi. Pour M. Mve Messa, "«  le
Sena étant membre de l’In-
ternationale de l'éducation,
et  partenaire  de  l’Unesco

(Organisation des Nationsunies pour l'éducation, lascience et la culture, ndlr),
ne pouvait rester en marge
de cette manifestation. C’est
pourquoi,  au  niveau  du

Gabon, nous procédons à la
sensibilisation  des  jeunes
dans  les  établissements.
Afin  de  leur  apporter  un
message  de  paix,  et  qu'ils
bannissent les violences non
seulement  en  milieu  sco-
laire, mais aussi dans  leur
vie quotidienne. Nous  leur
demandons  d’adopter
"l’Orange attitude", un com-
portement  de  non-vio-
lence», a-t-il souligné.Au lycée Paul EmaneEyeghe, au regard desnombreuses questions po-sées par les apprenantsdes classes visitées par lessensibilisateurs, on estimeque l'initiative du Sena alargement atteint son but.

Le Sena en sensibilisateur au lycée Paul Emane Eyeghe
Journée internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des femmes et des filles
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Fridolin Mve Messa (c) et les siens, en pleine 
sensibilisation dans une classe de 1ère.
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Les élèves, attentifs aux explications 
qui leur sont données.
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LESmembres du Groupe detravail des femmes leaderspour la paix au Gabon(GTFLP-Gabon), organisa-tion non gouvernementale(ONG) rassemblant desfemmes de divers horizons,se sont retrouvés, samedidernier, au stade d’An-gondjé. C'était à la faveur dela Journée internationale de

lutte contre les violencesfaites aux femmes. Occasionpour de dénoncer ce phéno-mène, tout en encourageantles politiques impulsées parle couple présidentiel pourjuguler ce mal.
« Les violences à l’égard des
femmes  et  des  filles  consti-
tuent l’une des violations des
droits de l’Homme la plus ré-
pandue, la plus persistante et
la plus dévastatrice dans le
monde », a indiqué JoannieMahinou. S’appuyant sur les statis-tiques de l’enquête diligen-tée, en 2016, par les autorités gabonaises, en col-laboration avec le Fonds desNations unies pour la popu-

lation (UNFPA), la porte-pa-role de l’ONG Malachie a re-levé que 52% de femmesont déjà subi des violencesphysiques au cours de leurexistence. Tandis que 21%d'entre elles ont déjà étévictimes de violencessexuelles.C’est en condamnant cesmaux avec la plus grandeénergie que l’ONG a tenu àlouer les efforts  du prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, «  qui

œuvre sans cesse en faveur
de la protection des droits de
la femme. »Une politique accentuéepar les initiatives de la pre-mière dame, Sylvia BongoOndimba, dont la Fondationa, dès 2014, commis uneétude sur les violencesfaites aux femmes au Gabon.
« Chaque femme est un tré-
sor. Ensemble, agissons pour
nos mères, nos sœurs et nos
filles », a exhorté, pour finir,Mme Mahinou. 

Les efforts du couple présidentiel salués 
Lutte contre les violences faites aux femmes
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La porte-parole du GTFLP-Gabon, Joannie Mahinou
(debout), lors de son allocution.
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